
Christian et Cécile, Veyrier (Genève) 
 
Christian est né dans un foyer interconfessionnel, dont le conjoint protestant, son père, s’était 
volontairement « retiré » pour permettre à sa mère d’éduquer son fils dans la tradition 
catholique. Il a grandi à Genève dans la lumière de la paroisse Saint-Thérèse, qui était dans 
ces années-là une communauté très vivante, dans laquelle il s’est beaucoup engagé comme 
jeune homme. 
 
Cécile a grandi dans une famille huguenote et franco-suisse, emprunte d’un esprit de minorité 
tel qu’il est encore très vif en France. Les membres de sa famille étaient protestants et fiers de 
l’être, souvent par opposition aux « papistes »…et à Genève cela ne posait pas de problème, 
les certitudes semblaient couler de source. Adolescence passée à chanter dans la chorale de la 
cathédrale Saint-Pierre, Cécile était protestante et tout allait bien, elle n’avait jamais assisté à 
une messe de sa vie : pour quoi faire ? Les amis catholiques étaient sympas, mais on n’avait 
pas d’échanges particuliers à avoir avec eux sur les questions de religion, puisqu’on n’était 
pas d’accord… 
 
Sauf que lorsque Cécile a rencontré Christian, il était catholique et engagé ! Alors là, il a fallu 
ouvrir des portes, abattre des murs, lutter contre les préjugés et réfléchir ensemble ! Nous 
avons toujours pensé que notre vie spirituelle en couple n’aurait pas été du tout aussi nourrie 
si nous avions été de la même confession : c’était en fait un cadeau de Dieu pour approfondir 
notre foi ! 
 
Alors vint notre mariage célébré en 1989, préparé dans un esprit œcuménique avec le pasteur 
et le prêtre que nous côtoyions dans notre jeunesse. Notre  engagement de Foyer mixte à 
Genève prit ensuite son élan au début des années 90, lorsque nous avons pu rejoindre un 
groupe de foyers mixtes existant, qui n’était pas rattaché à une paroisse particulière. En 1998, 
ce groupe s’est volontairement dissous, faute d'entrain des participants qui avaient déjà fait un 
bon bout de chemin ensemble depuis leur mariage. 
 
Nous sommes alors arrivés dans notre nouvelle région de Veyrier-Troinex, où nous avons été 
accueillis à bras ouverts par les deux communautés catholique et protestante. Nous avons 
toujours revendiqué notre interconfessionnalité, et nous en ouvrons à chaque changement 
d'ecclésiastique. Nous n'avons jamais rencontré de problème face à l'institution, mais 
mesurons notre chance. Notre ancrage dans les deux communautés nous a permis de nous 
intégrer très rapidement dans le village, et plus nous avançons dans notre vie de famille, plus 
notre double identité nous apparaît comme une chance. 
 
Nous avons pu créer en 2004 un nouveau groupe de partage œcuménique, qui comptait 4 
couples interconfessionnels et une femme seule, portant le souci d’une éducation 
interconfessionnelle pour ses enfants, car elle a elle-même grandi dans un foyer 
interconfessionnel. Ce couple s’est malheureusement décomposé au fil des divorces et des 
départs ; en 2009, il est resté « en veilleuse », 3 couples et une femme seule le composant 
désormais. 
 
Nous partageons régulièrement la communion au sein de nos paroisses, la justifiant si on nous 
pose des questions par la particularité de notre situation de Foyer interconfessionnel "Que 
l'homme ne sépare pas ce que Dieu a uni" reste notre devise dans ce domaine! 
 
Nos enfants de 18 et 16 ans ont été baptisés tous deux dans notre ancienne paroisse 



protestante ; à cette occasion, nous avions été un peu déçus de ne pas avoir pu concélébrer 
leur Baptême en invitant un prêtre catholique à la célébration : le pasteur nous en avait 
dissuadés, argumentant que, quoiqu’il en soit, le Baptême était chrétien, et reconnu par  nos 
deux Eglises. Cependant, on ne nous a pas proposé d’inscription dans les deux registres, ce 
dont nous avons entendu parler par la suite, en partageant notre expérience avec d’autres 
foyers interconfessionnels. 
 
Nous avons vécu des années de grand épanouissement éducatif et œcuménique quand nos 
enfants participaient à l’Eveil à la foi, qui est à Genève un programme œcuménique, et était 
pratiqué comme tel dans notre région. Cécile a animé ces rencontres pendant 3 ans, au sein 
d’une équipe formée de deux animatrices protestantes et de deux animatrices catholiques, 
épaulées par un pasteur et un prêtre de chacune des paroisses. Dans ce cheminement, nous 
nous sentions vraiment accueillis comme un foyer interconfessionnel, nos enfants pouvaient 
découvrir tour à tour nos deux traditions, participer alternativement à la messe et au culte avec 
un noyau de camarades qui participaient à toutes ces activités. 
 
Et puis, la deuxième année d’école primaire venue, il a fallu « choisir » où nos enfants 
suivraient leur catéchisme : fin de la parenthèse œcuménique ! Pourtant, pour nous, ce qui 
importe est d’inculquer des valeurs chrétiennes à nos enfants, celles que nous a données le 
Christ lui-même. Force est de constater qu’ils vivent dans un monde déchristianisé : si nous 
arrivons à ce qu’ils se comportent en chrétiens, à ce qu’ils s’engagent, nous aurons déjà 
beaucoup de chance ! 
C’est pourquoi nous avons alors décidé pour eux : ils ont tous deux fait leur Première 
Communion catholique, et de fait partagent naturellement la Communion là où ils se trouvent. 
Ils ne voient pas bien pourquoi, sous des formes différentes, on leur interdirait l'accès au repas 
du  Seigneur, et nous peinons à le leur expliquer avec conviction... 
 
Les célébrations de Première Communion de nos enfants ont certainement été 
un grand moment de joie, car nous avons mesuré le chemin parcouru depuis 
notre mariage; la famille protestante a non seulement pris part, mais apprécié la célébration, 
menée, il faut le souligner, dans un grand esprit d'ouverture par notre prêtre. Ce sacrement n’a 
cependant pas ancré nos enfants dans la tradition catholique. Quand on les interroge 
maintenant, ni l’un, ni l’autre n’a retenu ce que signifiait la Première Communion…Notre 
point de vue est qu’elle leur est proposée trop tôt : à 10 ans, les enfants sont trop jeunes pour 
donner un sens d’engagement à leur Première Communion. 
 
Notre aînée, 18 ans, se sent plus à l’aise dans notre communauté protestante. Elle apprécie la 
personnalité de nos pasteurs et préfère assister au culte qu’à la messe. Elle a donc suivi deux 
années d’instruction religieuse dans cette paroisse, et a confirmé sa Foi dans un chemin 
interconfessionnel, après de longues hésitations. Depuis ce jour, elle ne participe plus à la vie 
de la paroisse, trop prise par d’autres engagements sociaux qui ne sont pas très éloignés du 
christianisme, mais dans lesquels elle se retrouve mieux : le scoutisme, le sport, les projets 
humanitaires. 
Notre cadet, 16 ans, ne se considère pas comme chrétien : il n’est pas sûr de croire en 
Dieu…Il termine sa formation en suivant l’instruction religieuse dans notre paroisse 
protestante mais a d’ores et déjà affirmé qu’il ne confirmerait pas, car « la Bible est un beau 
roman », mais il ne souhaite pas suivre particulièrement le chemin de la Foi chrétienne. Il aura 
la vie entière pour cela, et sera armé de notre double identité familiale pour trouver le chemin 
qui lui correspondra le mieux. 



Pour notre part, nous prenons une part active à la vie de l’AFI-CH (Association des foyers 
interconfessionnels de Suisse), ceci afin de favoriser les échanges entre les familles qui 
partagent notre situation de double enracinement. Notre rêve serait de pouvoir offrir aux 
enfants de foyers interconfessionnels une catéchèse commune, non sacramentelle, car cela 
leur permettrait de découvrir sans artifices les richesses communes à toutes les confessions 
chrétiennes. Il s’agit là de simple évangélisation, et nous partageons en cela le souci de nos 
Eglises locales, pour lesquelles l’évangélisation est devenue une priorité. 
 
Telle est donc notre situation familiale, qui ne reflète rien d'autre que 20 ans de mariage, 20 
ans de découverte mutuelle, et donc 20 ans de pratique en tant qu’Eglise domestique 
confessionnellement mixte! Et pour l’instant, nous trouvons que nous avons eu de la chance : 
c’est pourquoi nous aimerions beaucoup convaincre d'autres de cette chance, à travers à notre 
engagement pour l’AFI-CH. 
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